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Directe,
technique
s’il le faut,
notre
sexologue
Catherine
Solano
nous parle
de ce qui
se passe
sous notre
couette.

Et si on causait sexe?
«Chéri, apprenons à être sur la même longueur d’onde»

L
es hommes et les fem-
mes sont-ils vraiment
faits pour vivre ensem-

ble? Leurs désirs fonction-
nent différemment, les préli-
minaires ennuient les hom-
mes et l’acte lui-même les
femmes… Alors, comment
faire pour vivre en couple?

Alain

Même si vous exagérez un
peu, Alain, vos remarques sont
un reflet de la réalité. Les
sexualités féminines et mascu-
lines sont très différentes.
Les désirs ne fonctionnent pas
sur les mêmes modalités, les
hommes éprouvant plus sou-
vent un désir pulsionnel, qui
les pousse à faire l’amour,
tandis que les femmes vivent
plutôt un désir de réponse au
désir de l’autre, plus relation-

nel. Pour autant, loin d’être
incompatibles, ils sont au
contraire complémentaires.
L’homme apporte à son cou-
ple la force de la pulsion
quand sa partenaire y apporte
la profondeur.
De même pour les préliminai-
res: s’ils ennuient les hommes,
c’est au début de leur vie
sexuelle, avant qu’ils ne rencon-
trent une femme qui les initie au
plaisir de ces préliminaires.

Quand ils l’ont expérimenté, ils
ne peuvent plus revenir en
arrière. Comme l’affirmait un de
mes patients: «Cette femme
m’a tout appris du plaisir… et
j’en éprouve 100 fois plus
qu’auparavant.» Si le coït lui-
même ennuie certaines fem-
mes, cela se produit au début
de leur vie sexuelle, lorsque
l’intérieur du vagin, n’ayant
encore vécu aucune expérience
sensuelle, n’est pas encore

érotisé. Au fil du temps, avec
l’aide d’un amant attentif, il va
développer son potentiel.
Aussi les hommes et les fem-
mes sont à mon avis faits pour
s’apprendre mutuellement à
aimer mieux, chacun ayant à
apporter des choses très
différentes, de la pulsion à la
tendresse en intégrant toutes
ses composantes, sensualité,
érotisme, générosité, parenta-
lité.

Vivrelecancerdesonmari
Une Romande raconte les épreuves traversées en couple pour vaincre la maladie
Yves Merz

D
ominique Martin n’aurait
sansdoutepasécritce livre
intitulé La vie par-dessus
toutsisonépouxn’avaitpas
vaincu le crabe. Et si elle-
même n’avait pas fait acte

de résilience après être tombée dans une
profonde dépression, qui a nécessité son
internement en clinique psychiatrique.
Lorsqu’elle décide de coucher son témoi-
gnage sur papier en 2007, quatre ans après
la guérison de son mari, ses motivations
sont plurielles.

«J’aivoulutransmettreunmessaged’es-
poiràcellesetceuxquiviventdessituations
semblables,confie-t-elle. J’ai toujourseuun
respect tout particulier pour les héroïnes
et leshérossilencieuxquimènentdescom-
bats en coulisses. Lorsque nous avons ap-
pris la terriblenouvelledumédecin,Roland
n’avaitplusquequatremoisàvivre. Il fallait
que je dise avec quel courage il s’en est
sorti.»

Egoïste pour être fort
Dès les premières lignes du récit, le lecteur
découvre la relation complexe qui va s’éta-
blir entre le malade et la personne la plus
prochedelui.«Quandmonmariestrevenu
de chez le gastro-entérologue, il m’a parlé
de trognon de pomme pour désigner la
partie atrophiée du côlon. La banalité du
motm’arassurée.Puis il s’estmisàarracher
frénétiquement le lierre,commes’ilvoulait
déraciner quelque chose au fond de lui…»
Dominique Martin ne comprendra l’inten-
sité de ce geste que le soir même, lorsque
Roland annoncera à un ami médecin qu’il
s’agit d’un cancer.

Elle écrit: «Tu lâches la bombe devant
notre ami. Sans me regarder. Je me sens
évincée.Rejetée.M’évites-tupourmeproté-
ger? Par pudeur? (…) A ta place, j’aurais
peut-être aussi agi ainsi, mais je me sens
flouée.»

Etplus loin:«J’auraispréféréapprendre
la maladie autrement. De toi à moi. Dans
l’intimité. Mes larmes auraient jailli, je les
aurais senties couler le long de mes joues.
Etpuis tu lesauraisvues, toiquim’asavoué
plustard:«J’auraissouhaitéquetuexprimes
davantage tes émotions devant moi.»

Page après page, on comprend la souf-
france de cette compagne aimante et sensi-
ble. Elle s’est sacrifiée sans compter. Tant
dans l’intimité de leur maison à Versoix
qu’au sein du bureau d’architecture de son
mari, à Mies. Mais toutes les attentions
étaient dirigées vers le malade, qui lui-
même,concentrait tousseseffortsdansson
combat.

«Aujourd’hui, je lui donne raison, dit
sereinement son épouse. Il devait être
égoïstepourêtre fort.Mais ilestvraiquej’ai
aussiécritce livrepourquemonmarisache
ce que j’ai vécu pendant sa maladie. Je
n’avais pas pris de notes sur le moment.
Tout était imprimé en moi. Retraverser ces
émotions a été difficile, mais nécessaire
pour les dégager et accueillir autre chose.»

Il faut dire que la secousse intérieure a
étéviolente.Pendantplusieursmois,Domi-
nique Martin a tout pris sur elle. Et c’est
lorsque son mari a été déclaré guéri qu’elle
acraqué.«Tut’esremissur tesrails.Etmoi,

je déraille, écrit-elle. Je suis restée avec ce
cancer sur les bras. Je l’avais stocké en moi.
Je me suis négligée. Et j’ai dégringolé.» Le
jardin de sa maison ne suffit plus à la res-
sourcer.Mêmelapublicationdesonroman
L’oiseau-tempête ne lui remonte pas le mo-
ral. Il faudradutemps,etdessoinspsychia-
triques, pour qu’elle revoie le ciel bleu.

Avec le recul, cette femme proche des
60 ans se sent plus épanouie que jamais.

Elle goûte le bonheur de voir son mari
réconciliéavecsoncorpsetellesesentplus
libre, plus affirmée. L’auteure n’a déve-
loppé aucune théorie, ni médicale, ni psy-
chologique, ni moralisatrice. Elle a simple-
ment exprimé son vécu. «J’ai déjà eu de
nombreuxretoursdegensquisereconnais-
sentdansmonlivre.Enécrivantdeschoses
très intimes, jetoucheàl’universel.Derrière
chaque souffrance, il y a un cadeau caché.»

Lestrésors
duCastor
Bleu
Deuxfemmesproposent
deskitsdebricolagecréatifs
parabonnementpour
développer l’imagination
desenfants

Sandra Joly

C’
est en 2007 qu’un trio
féminin lance le Castor
bleu, un concept
d’abonnements à des
kits de bricolage. Trois
ans plus tard, elles sont

toujours là; mais à deux. Pamela Hunziker
etNathaliePellissier,conceptriceset illustra-
trices, continuent leur aventure.

«Laisser la place à la créativité et déve-
lopper l’imaginaire», tel est le but recher-
ché par l’enseigne 100% suisse. Pour ce
faire, les kits sont vendus à la pièce ou par
abonnement. Si cette dernière formule est
choisie, l’enfant de 3 à 10 ans reçoit, deux
fois par mois, un colis adapté à son âge. A
l’intérieur, tout le matériel, les explications
en trois langues et les patrons pour réaliser
un ouvrage amusant et utile.

Au menu: boîtes SOS animaux, puzzles,
sensibilisation au recyclage ou personna-
ges à découper. Les abonnements sont
divisés en trois tranches d’âge (3-4 ans,
5-7 ans, 8-10 ans) et coûtent 96 francs pour
douze mois (rabais pour les mamans de
jour agréées). Des idées existent aussi pour
les jeunes ados jusqu’à 13 ans.

www.castorbleu.ch
Boutique du Musée, Château de Prangins,
ou chez Gaspard le Canard - the Reading
Duck à Nyon.
Castor Bleu sera présent au Marché de Noël
de Château-d’Œx les 4 et 5 décembre
prochains.

DominiqueMartin:«J’aiaussiécritcelivrepourquemonmarisachecequej’aivécupendantsamaladie.»VANESSA CARDOSO

La vie
par-dessus tout
Dominique Martin,
Editions Eclectica,
110 pages. En vente
chez Payot
et à la Fnac.
www.dominiquemarti
necrivain.com

Le kit No 9 et sa pincette-
bonhomme de neige. DR

Le kit No 12 permet de créer une
carte avec Rudolf le renne. DR


